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B)i!L.                               Laissez, je rougis maintenant,

Et ma pudeur s'est fait un effort surprenant.
CLIT. Je veux etre pendu si je vous aimej et sage
BJ?JL. Non, non, je ne veux rien entendre davantage.
CLIT. Diantre soit de la folle avec ses visions !

A-t-on rien vu d'egal a ces preventions ?

Allons commettre un autre au soin que Ton me
donne,

Et prenons le secours d'une sage personne.

PIN DU PREMIER ACTE.

ACTE   II

SCENE   I

ARISTE

ARIS. Ouij je vous porterai la reponse au plus tot ;
J'appuieraij presserai, ferai tout ce qu'il faut.
Qu'un amantj pour un mot, a de choses a dire !
Et qu'impatiemment il veut ce qu'il desire !
Jamais . . .

CHRYSALE, ARISTB

ARIS.            Ah ! Dieu vous gard', mon frere !

CHRYS.                                                 Et vous aussi,

Mon frere.

ARIS.                Savez-vous ce qui m'amene ici ?

CHRYS. Non ;   mais, si vous voulez, j e suis pret a

Tapprendre.
ARIS. Depuis assez longtemps vous connaissez Cli-

tandre ?